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Une tragédie nôuvelle vient de paraître 1 
comme bnbrillant phénomène surleThéâ - 1 
tre Français. Une foule imtnense accourt , 
pour! admirer, de tous les quartiers delà' 
capitale. Ce n’est pas seulement la richéssè 
et la verve de la poésie , la beauté des 
situations , la grandeur des caractères , 
qui lui procurent un succès si éclatant , 
c’est encore le sujet éminemment tragi- 
que sur lequel son Auteur a travaillé, je 
veux dire la condamnation des Templiers, 
Comme cet évènement n’est point ren- 
du dans la Tragédie avec l’exactitude his- 
torique , parce qu’un poète n’est pas un 
historien ; que l’on a reproché à l’Au- 
teur d avoir pensé de cet évènement 
comme les philosophes du dernier siècle j 
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qu’un journaliste a osé avilir le beau ca- 
ractère du Grand-Maître ; et qu’enfin , 
un grand nombre de spectateurs nont 
jamais lu cette histoire , ou ne s’en rap- 
pellent plus les circonstances , j’ai cru 
qu’il ne serait pas inutile d’en donner 
au Public un précis où il reconnût de 
l’impartialité et de la bonne foi* * 
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DU PROCÈS 

ET 

DE LA CONDAMNATION 
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DES TEMPLIERS^ 

,* ' 'r 

T j e procès, et la condamnation des Tem- 
pliers, est un évènement monstrueux du 
règne de Philipp'e-le-Bel , qui fit 1’étonna* 
ment dfe l’Europe et de l'Asie , et sur lequel 
• les écrivains modernes ont formé le plus 
de conjectures. Cè point d’histoire mérite 
aujourd'hui d’être rapporté avec toutes ses 
circonstances. 

L'Ordre des Templiers avait été établi à 
Jérusalem , en 1 1 1 8 , par Hugues de Payens, 
Geoffroi de Saint-Omer , et sept autres 
gentilshommes français. Le Roi Baudouin 
11 leur assigna un* logement auprès du 
Temple , d’où ils furent appelés Templiers. 
Le Concile de Troies en Champagne , tenu 
sous le Pape Honorius II , leur donna une 
règle , qui fut dressée par Saint Bernard ; 
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approuvée par le 'Patriarche de Jérusalem, 
et confirmée .par le Spuver$jn T Jj?ontife. 

Alors ils prirent un habit blanc , et le 
Pape Eugène 111 , en 1146, leur fit porter 
une croix rouge sur leur manteau : ils 
devient fous les jours, entgrrçlre l’office 
divin , ne manger de la viande que trois 
fois la semaine, n’avpiç ct^un^gi^ç. tçcjis 
«chevaux , et ne point alle^ à la chasse , 
même à celle de l'oiseau. Leur habillement 
ainsi que çelui c|e s mafites, Rejjigiefpc , 9e 
différait de celui des laïques que par 1* 
j?oule.ur. Il était long , jçt tp^jjiapf jusqu’à 
rferre, avçç une ceinture qui aeragif 4 le 
^relever lorsqu’on iparçhait ep jç^iqpsgpje. 
d’habit court n’éjtait que pour te* : P#3r»WS 
P e.t le petit peuple.. Ils avaient aussi qne 
espèce de capuce , car on ne connaissait 
point ^l<?rs l’usagé des chapeauf. 

. JUes yemplLçrs firepjt une infcdfg 
&cjfops ., so«S les ftqis d_e Jëru&el/eip , et qo- 
qpirent de gratis richesses, dans tous las 
pays de l’Europe ; nfa>s.ces grands avantages 
les firent dégénérer d,e. leuy ançiçn.csprit, ft 
jjqiceut par les Pieiftdt largueil , 

ia fierté , i'iqdiép^danjçe, le luxf la yqt 
lupfé , et le? plaifir% j*r 
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fecté tout l’Ordre. Le proverbe ancien , et 
qui dure eneore , boire comme un Templier , 
prouve quelle était leur réputation sur ce 
dernier article. Ils ne reconnaissaient de 
supérieur que leur Grand - Maître , qui , 
n étant pas plus réglé que les autres , ne 
songeait point à les réformer. On croit que 
leur hauteur , qui repoussait toute subor- 
k dination , ne contribua pas peu à- la du- 
reté avec laquelle les Évêques , qui les ju- 
gèrent, se comportèrent à leur égard. 

Toutes les histoires du teins sont pleines 
des trahisons qu’ils faisaient aux Princes 
Chrétiens , de concert avec les Infidèles , 
des brigandages quils exerçaient contre 
les peuples qu'ils devaient protéger , des 
scandales qu’ils lançaient dans qn pays oh 
les désordres étaient portés à l’excès ; mais 
leurs mystères d’iniquité, leur impiété et 
leurs infamies monstrueuses , n’avaient 
point encore éclaté. On les regardait comme 
un Ordre corrompu , et non comme une 
confédération de scélérats. 

- Qnn’est point d’accord sur la manière dont 
ces abominations , vraies ou prétendues 
furent découvertes. Les uns assurent qu’un 
Templier , Prieur deMontfauc ou , ptègïeu- 
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louse» et un Florentin nomméNoffinlé:,dettxr 
scëlérats.arrêtés pour crimes, concertèrent- 
dans, l'obscurité de leur cachot , l’accusa- 
tion de tout l’Ordre, dans l’espérance d’ob- 
tenir, leur grâce du Roi , - qu’ils savaient 
être Tort mécontent des Chevaliers. Les 
autres , • sur le témoignage de l’auteur de la 
vie du Pape Clément Y , racontent la chose 
tout différemment , et peut-être avec plus - 
de vraisemblance dis prétendent qu’un bour- 
geoisie Béziers , nommé Squin de Florian, 
et un Templier apostat , tous deux saisis 
pour des crimes énormes , enfermés ; dans 
une même prison , et désespérant de leur 
vie , se confessèrent l’un à l’autre. Squin - 
ayant entendu la confession du Templier, 
fit appeler. le magistrat , et lui dit qu’il 
était prêt à réyéler au Roi. un secret si 
important , qu’il tirerait plus d’utilité de 
cette connaissance que de la conquête d’un ■ 
royaume ; mais qu'il ne voulait s’en ouvrir 
qu’au seul Monarque, i 

Philippe impatient.de découvrir le mys- 
tère , ordonna qu’on lui-, amenât, le prison- 
nier à Paris , voulut l’entendre lui-même , 
lui promit sa grâce,- et même- des’ récom- 
penses, s’il disait la vérité. Alors. Squm , 
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qui avait dressé 4 lé plan de son accusation , 
chargea tout' le corps des Templiers de 
crimes si atroces , qu’il n’est pas vraisem- 
blable qu’un Ordre entier , vlont l'institut 
était religieux ' autant que militaire , ait 
pu s’y abandonner ; mais constatés par 
des mémoires si nombreux, qui-ont l’air 
d’être si authentiques , qu’on ne sait plus 
si on doit les croire ou les rejeter. 

L'accusation de Squin consistait en ce 
que , prenant l'habit , le novice baisait- le 
supérieur à la bouche , au nombril ,’ et à 
une partie du corps qui ne parait pas des- 
tinée à cet usage ; qu’on employait les ex- 
hortations , les menaces et même les tor- 
tures , pour lui faire renier Jésus-Christ , 
et cracher trois fois sur un crucifix qu’on 
lui présentait : pratique ordonnée par un 
Grand-Maître , qui , ayant été pris par un 
chef de Sarrazins , ne put obtenir sa li- 
berté . qu’en lui promettant de l’introduire 
dans l’Ordre : que dans leurs assemblées , 
qui n’avaient lieu, que la. nuit-, les Chevaliers 
adoraient une idole qdi avait une longue 
barbe , des moustaches touffues, et pen- 
dantes , et pour yeux , deux grosses escar- 
boucles qui étincelaient comme le feu ; 


Digitized by Google 



(>*) 

qu’op }*ur défendait tout commerce avec 
le? feifune » , de peur qu’elle? ne les diffa-, 
massent par leur imprudence ; mais qu’on 
lewt permettait de se dédommager avec 
leurs confrères , des plaisir?: qu’on leur dé- - 
fendait de goûter avec les femmes ; que si 
par lifuard • il naissait un enflant d’une 
fille et d’un Templier » ils se rangeaient' 
tous en cercle, se jetaient eet enfant de main 
en m#m , et ne cessaient de se, le renvoyer 
l’un à l'autre qu’il ne ftyt meurt ; qu’alors , ils 
lf fesajept vêtir , et de sa graisse , frottaient 
le visage et les moustaches de leur idole, 
qui était couverte d'une pean humaine. 
Que lorsqu'un Templier mourait , ils brû.- 
laient son corps , le réduisaient en cendres , 
mêlaient les cendres dans un breuvage , 
et buvaient tous de cette détestable li- 
queur , croyant quite en deviendraient plus 
intrépides et plus fidèles les uns aux antres ; 
que les prêtres de l’Ordre , en disant la 
messe , omettaient les paroles de la con- 
sécration ; enfin , qu’étant devenus Maho- 
nsétans cachés , par une infâme trahison , 
ils avaient vendu la Terret-Sainte aux Sul- 
tans et aux Princes de cette secte. 

Le Roi frémit de tant d'horreurs , et avait 
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s *«te fa h ins&P, 4 

ne crut pas devoir négliger un fflis $i i«fc- 
|&rt^ v pt défila W ce tp|?jfc le 

myst^., ,, ._. . , 7 . ; 

r-i JwlPS $Mr 

ÿm * d* i’fronïeflf fe : h rpjigfon. Philippe 

W &}>* si £W MS W Pâ®e à Jtfpn ., 
ipTS dw. PQ^rpi^epïsen^ d$ ep fo.ntife , & 
JrIr? ewtfllpflFPl ,k Pqi^iers , qù 4P» 8 h» 

4? u î s’pf^eptprflndps pqnr trritçr dp cptte 

grande ^jffpjfe, Mrif H -ne pprgîç pas qup 

Clénqs&t f!^, encore prjg d’w^P paru que 

«Çlpi dune inforin^itiQu, seerpte. J/ ./û* 
&4mkM8«t8m à se44çifarf®yr- im epo#pr 
##6e <*y#§r$e : Qu voit une tudie postérieure 
# çette entrevue , par laqnelle U témoigne 
fpip $PUt æ quien impptp aux Templiers 
fed;tè%rfdDi®fSftj5afele » impQftrifcle; que les 
^rincipaus de l’Ordre-, informes de tadé- 
ppncktipn , dwpamdpnt jpstiçe poutre, tes 
délateurs , ri |Vc»sgtion n’estpas fondée*, 
£6 sp feouméhenl aux peines de droit , s’ils 
<ft8t jtftwitéft coupables q»nn® unséquence» 
4 ïa ordonner d'informer juridiquement 
j&oqr la setie faction- du Meaaanqpe , et qu’il 
•lis prie de lui ebaœ^rtoyw.co-, qu’il, a ’p? 
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recueillir de preuves à cet égard. Philippe 
était vif , impatient ; tant ' de lenteur 1 le - 
désespérait. 

Tout-à-coup , par un ordre secret , qui 
fut exécuté le vendredi i5 octobre 1307 * 
on arrêta dans un seul jour le Grand-Maitre 
et tous les Templiers qui sé trouvèrent à 
Paris et dans les différentes provinces du 
royaume. Aussi-tôt après , le Monarque 
«'empara du Temple , en fit son logement , 
y mit -son trésor , et lés- Chartres de 
France. On saisit en même tems tous leurs 
biens, qui furent mis sous le séquestre. 

Mais de peur qu’on ne le soupçonnât dé 
n'agir que par passion , Nogaret sonchan- 
eelier eut ordre d’assemblèr les chanoines 
de l’église de Paris , avec tous les docteurs 
de l’Université , pour leur faire part des 
raisons qui avaient déterminé lé Conseil du 
Roi à faire arrêter les Chevaliers du Temple; 
<et deux jours après , on publia^ à son de 
trompe , que lé clergé et le peuple eussent 
à se trouver dans le jardin clu palais du 
Roi pour y entendre la lecture des crimes 
dont on les accusait. Ces crimes firent hor- 
reur à la populace toujours crédule , et 
parurent aux gens sensés une -fable ridi- 
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cnle , plutôt qu’une véritable accusation^, 
■ Le Roi eût bien voulu faire instruire 
procès par ses officiers , mais l’Université, 
qu’il consulta , lui . répondit que le 
séculier ne .peut connaître, de l’hérésie , si 
l’Eglise ne lui en faitla réquisition : que des, 
militaires qui font vœu de chasteté et d’obé- 
issance dans, un Ordre approuvé par le St.- 
Siège, sont de véritables Religieux, consé- 
quemment exempts de la juridiction laïque; 
que par rapport à leurs biens , ils ne doivent 
être employés qu!à l’intention -de ceux qui 
les. ont .donnés. Sur nette décision , le, Roi 
commit son confesseur Guillaume de Paris ^ 
Dominicain et Inquisiteur , pour interroger 
les prisonniers , en présence de plusieurs 
témoins phoisis parmi la noblesse. Le moine, 
s’acquitta de sa commission avec tout le 
zèle que, le, R,oi pouvait désirer. Nogaret , 
St fameux par sa fermeté contre Boniface ,, 
conduisait ^ye.c lui ce, ttp terrible affaire. 

, L'emprisonnement du Grand-Maître et 
de tous les templiers, causà une surprise 
générale. Le Pape sur-tout ne l’apprit : qu’a^ 
yen indignation , ,et regarda la procédure 
. de f Inquisiteur ,, pomme une entreprise 
sur sop autorité.. Dans la première chaleur. 
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de iim HfMeftftatt'i ftéU^ènl&féspoiW 
■Kits âê GUiHiâWdè Fàri§, ët interdit 
au* Evoqués dë ; FraUéè îa ëèâri jûs'sàttcéf 
dè dette âfl&ii'è 1 ée r’éiserfé. 

* em ® ^ écrivît di i Rot , pour së plkiridri* 
de rèmprïsoUrtértiéni dé ftëligiëdi' ^uï nte* 
relevaient que dé lui 1 ; il lui niàrijéait ausé? 
P?** fi Q ® leïféë àètëë^vivé i ijU'It ’lfiî éâii 
foyaît les cardmaii* iJërèngêr* dfe FFëcfëlë f 

et Etienne dë Sxisÿ , et qnié' âoà itffëtftiui 
«ait qu’on leifr retriît iui^aiüftêue Hé» 
personnes èt lés biens des TempHéin 5 . : » 

Ee Monarque îrritë répondit' À'rfeéfièrtê^ 
qû’il n’avait riën fait que sur lé éëtpiisitoire' 
de l'inquisiteur • délégué de la' Cour dé 
Àonté ; <jue la‘ suspension des pouvoirs de’ 
cet officier , et dé ceux des Évêqueà , jugea 
nés en matiêée de doctrine , serait fort 
préjudiciable k la rëligion ; que les Tetti- 
pKers ne ttànqüèÀ&&t par dëè’én préva- 
loir ; que déjà 1 iÜ coniniencaieut à varie* 
dans leurs rëpttnsèi ; qu’ils së flattaient 
même dé trouver de "Pappui dans là Cour 
Pontificale ; qü'il étaiE bonteui à Un Sduve- 
rain-Pontife de* contrarier' Uti Prince dans' 
ünë si juste ekîisé ; cpie c’était enquelqûe 
façon a'ppV-otîVéi- lfi? crinlë tjUed’èïï diffère* 
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iechfttimetat ; rçue ÎSipn-lom d nitprdirfc aux 
Evêques un droit ïùfcérent à leur dngrtité , 
il devrait au contraire exciter leiir zèle 
pour rextirpatioti d’tm Ordre si corrotnpti ; 
qu'où leur ferait tnrfe truelle injustice , èi 
On leur défendait fèüercice d’un ministère 
qu’ils ont reçu immédiatement die Jésus- 
Christ; qu’ils n’ont pbirit mérité cet injuste 
traitement ; qüè Itii-ïnème ùe pourrait Ife 
dissimuler sans violer le sertiféüt fait à soù. 
sacre. Quel est donc, Saint-Père, contintié 
lè Prince , l’BomVrie assez téméraire pour 
vtitiè dotiseillèr dè mépriser tânt de Prélats 
respectables par leur, scietic'é et îetir ver— 
tü ? Il finit Une lettre si vive par dès eipréS- 
sions enèore pltis dtirés : il prétend que le 
Papè ëst sûjtit àük lois de ceux qdî l’ont 
précédé , et «ÿtf fl petit fcè trotivêr côïtipfris 
par lè seùl feit Aàiis lé canori d’unè sen- 
tence prononcée sût iiiie matière dè foi» 
Cependant pour éohvdincre l’tinîVérs qtiè 
Pihtérét ii’étàiÉ pttiiit l’amé dé SéS démarchés , 
tl-cotisètitit qtiè la pefsotiùé ét les bièrià 
■desr Tetnpliërs fhssettt rfetiiis âti± kùinîstrèè 
de là (jonr de ftdfné, cfe qui fut àtissitôl: 
ttt^ctifeê , qtidiqti’iîs füsséùt gardés par leà 
^jétfe du-Rol. . 
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. Le Prince avait convoqué les Etats de 
son royaume à Tours , - pour le mois de 
mai de l’an i3o8. L’assemblée fut très- 
nombreuse : le Roi y présida en personne,; 
et son chancelier y exposa , de sa. part M 
.toutes les preuves qu'on avait recueillies 
contre les Templiers.. De-là il se rendit à 
Poitiers, où il. eut avec le Pape une se- 
conde entrevue , que la plupart des mo- 
dernes n’ont pas assez' distinguée de laprer 
mière. 

Le résultat de cette conférence Rit que 
les Templiers seraient gardés sous l’autorité 
du Roi , au nom du Pape , des Prélats eÿ 
de l’Eglise ; que les deux Puissances s’en- 
gageaient , en cas que l’Ordre fût aboli , 
à employer les biens pour leservic e.de la 
Terre-Sainte ; que les revenus en seraient 
mis en séquestre, qu’ils seraient administrés 
par les gardiens qqe.le Pape choisirait lui- 
jnême ; ce qui. n’empêchait pas que le Roi 
ne pût présenter quelques sujets qu’on 
, js'obligeait d’agréer. Qn, compte , en effet* 
parmi ces administrateurs deux valets-de- 
çhambre du Prince , Guillaume Pidone * 
et René Bourdon; ce qui fait voir que tout 
cela ne fut qu'une affaire de style et . de 
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forme. Philippe néanmoins sut faire valoir 
ee légër sacrifice , et pour .retour, exigea, 
que le Saint-Père levât la suspension qu’il 
avait décrétée des pouvoirs de son con- 
fesseur , ët que le moine complaisant pût 
continuer d’assister à l’instruction du procès 
des , Témpliers ; bien que ce soie contre 
mon. autorité , dit Clément, je permets , 
puisque le Roi le veut * que l’Inquisiteur 
procède avec les Ordinaires ; mais il y met 
une condition, c’est que chaque Evêque 
ne ; pourra examiner que les Templiers de 
son diocèse ; qué • ces Religieux ne seront 
même jugés que par les Métropolitains,, 
et dans un Concile de chaque province;; 
qu’aucun de ces Prélats ne prendra connais- 
sance de l’état général de tout l’Ordre , 
ni de ce qui concerne la personne dii 
Grand-Maitre et des principaux officiers , 
dont il se réserve l’examen et le jugement/ 
- Ainsi fut' assoupie une querelle d’autant 
pl/ûs dangereuse qu’elle était excitée par là 
jalousie de l’autorité. Aussi-tôt , on vit pa- 
raître plusieurs bulles qui règlent , et la 
forme qu’il faut garder dans le jugement des 
Templiers , ét la manière dont leurs biens 
doivent administrés. Les unes , en- 
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.rayées aux Archevêques , aux Évêques et 
aux Inquisiteurs du royaume , leur per- 
mettent de procéder contre les Chevaliers ; 
mais aux conditions prescrites danslè traité 
èônclu à Poitiers ; leur enjoignent de com- 
mettre, chacun dans son diocèsè -, des agens 
fidèles pour recevoir les revenus de l’Ordre ; 
leur ordonnent de s'associer dans l’examen 
de cette affaire, deux chanoines de léur 
église , deux frères Prêcheurs , deux frères 
Mineurs. Les autres , adressées au Roi, sont 
des répétitions de ce qui était convenu ; que 
les biens des Templiers ne seront employés 
qu'au recouvrement de la Terre - Sainte ; 
qu’il a nommé des personnes intègres pour 
les gérer ; que le Monarque en peut nom- 
mer de son côté , à charge d’en rendre .un 
fidèle compte ; que l’argent reçu par les ad- 
ministrateurs sera envoyé en lieu éftr , hors 
de la France, sous la protection du Prinee , 
pour être employé 6elon la volonté 'dû Saint- 
Siège ; que ceux qui retiendrontdesméuUés 
ou immeubles appartenans à l’Ordre seront 
frappés de tous les anathèmes de l'ÉgKsë ? 
enfin , que le Roi enverra au Saint-Pèré 
vingt doubles des lettres qû'il a donbées à 
àPoi tiers, pour -obliger ses sujetsàrestituef 
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ce qu’ils otstusurpé sur ces Religieux mili- 
taires. Tant de précautions décèlent quel- 
ques soupçons de la part du Saint-Père, que 
dans de procès intenté contre les Templièrs 
cm en roulait autant 'à' leurs grands biens 
qu’au dérèglement de leurs moeurs. - 
11 était difficile qu’un Prince jaloux de ses 
droits ne crût pas son autorité blessée par 
mille expressions échappées dans toutes ces 
bulles , plus difficile encore qu’il n’en té- 
moignât pas le plus rif ressentiment. Phi- 
lippe représenta Virement aü Pontife , que 
n’ayant rien entrepris sur les' libertés de 
l'Église , il prétendait qu’on respectât les 
prérogatives ; de Sa' couronne. Le Pape con- 
naissait le Caractère du Monarque : il ap- 
préhendait 'd’aroir pour ennemi un Prince 
ferme et incapable dé se désister de sep 
prétentions ,<juil portait quelquefois trop 
haut: il «déeîàr^ , pat une ibuïle , que 1 tout 
* ce qtfil aVait : 4hilt , tout fce <ju w il ferait par lq 
suite dfetos cdtte affairé ne pourrait causer 
aucun préjudice au Roi , aux Prélats ,ï)ucs., 
Comtes ' i • (Barons et autres • Seigneurs fran- 
. çàôs , /pour les hommages , fiefs et autres 
droits qu'ils avaient sur les biens des Tem- 
pliers lents dtiettr emprisonnement. Cette 
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déclaration ippëviut forage ; qjw allait se for- 
mer , et la bpn^e inteUjg^nfie se rétablit 
entre leSacerdqçp pjt l’ïjpipire. ; 1 

Les deux (jîoqrs étant d'accord , qn com- 
mença à travailler de concert à l’instruction - 
âu procès dés,, Tepipliers>., )i. !. Vr :. 

Oqinterrpge.e.dlabord cput quarante Che- 
valiers de Paris, Il p’y, en eut que -trois qui 
nièrent absolument tous les, : çrim08 qu’on 
leur imputait ; ( les,, autres avouèrent qu’à 
leqrj réception op çxigeait d’ eux , l^s, baisera 
incarnes dont il a. été. question,; qu’on leur, 
faisait renier Jésus-Chris t^qji’pn lenrpern 
mettait , qu’on leur .ordo^eM 1 ; ,mêiue>le : pé- 
ché contre n^turç ; quelques-iuns , : maison 
lort petit nombre -, qu'ils avaient adoré une 
tète, de bois dorée et argentée,, qui avait- une 
grande barbe, j mystère, d’iniquité ignoré 
dé plusieurs de leurs confrères , parce .qu’il 
iie se pratiquait que dans lps généraux où l : on 
n'admettait que les principaux , de HOrdre. * 
tJn seul, prêtre déposa, que lp jChevâlier qui , 
ie reput , lui fit jurejr. que dàhs là fiélébnar 
tion du saint Sacrjfiçe il ue i-prtmamïerait 
pas les paroles dp la C(qns^cration;; qe, qu’il 
avait . fidèleme.nt. . ,pbspryé- ; ppurr.iléS}hQâties. 
qpj’ii ^distfibù^^.a^pçpfpèr^sly anaSseqnlii 
avait toujours consacré celle qu’il montrait 
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au peuple à l'autel. Plusieurs; déclarèrent 
qu’ils n’avaient pu voir les statuts de l’Ordre 
que deux mois avant qu’ils fuissent arrêtés 
prisonniers , ce qui leur faisait soupçonner 
qu’il y en avaitde deux sortes ; les uns quôn 
montrait au public , les autres qu’on cachait 
avec soin , et qui n’ étaient pas même con- 
nus de tous les Chevaliers. On trouve en- 
core , dans l’histoire de ce fameux procès , 
, les actes de plusieurs interrogatoires subis 
en plusieurs provincës 1 du - royaume , où les 
disposition sont conformés à celles qui 
forent faites à Paris. Onze Templiers dans 
la sénéchaussée de Bigorre y deux ait diocèse 
de Troies en Champagne , cinq à Bayeüx , 
treizè à Caen , sept à Cahors , dix aù Pont- 
de-l’Arché , sept à Carcassonne , quarante- 
cinq à Beaucairë , confessèrent les mêinés 
choses , excepté l’article de ia tête dorée, 
parce que tous , comme il a été' dit , ù’é- 
taient point admis à cette céréitionie sacri- 
lège ; tous monumens authentiques qüi 
prouvent qu’il y avait un juste sujet de pour- 
suivre l’abolition d’ün Ordre où la corrup- 
tion était si grande et si générale. 

■ On objecte y pour infirmer la forcé de ces 
aveux , qu’ils ont' été extorqués parles tor- 
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tures. Les prisons , dit-on, étaient remplies 
de ces malheureux Chevaliers qui tou» , 
excepté ceux qui , volontairement, par es- 
prit de pénitence ou par séduction , se dé- 
clarèrent coupables , furent appliqués à la 
question la plus rude. On n’entendait que 
cris , que gémissemens de ceux qu’on te- 
naillait, qu'on. serrait, qu'on brisait, qu’on 
démembrait pour en arracher des avéux. 
tJn grand nombre , trop faibles pour soute- 
nir des tourmens si- cruels , quelques-uns 
pour les éviter , quelques autres pressés 
par la faim , car on les laissait manquer de 
tout ; la plupart effrayés des menaces qu’on 
leur fesait , on ennuyés des horreurs d’un 
cachot , passèrent d’abord toutes les dé- 
clarations qn’on exigea d’eux : mais en 
n&ême-tems il s’en trouva plusieurs qui , 
au milieu des*plus affreux supplices , sou- 
tinrent avec une fermeté invincible qu’ils 
étaient innocens ; d’où l’on conclut quel’af- 
, faire des .Templiers est l’énigme la plus im- 
pénétrable que l’ignorance ou la négligence 
des historiens ait baissée à deviner aux siècles 
futurs. On conviendra du moins qu’il n’y 
eut ni question ni torture pour le Grand- 
Maître , Jacques de Molai ; pour Gui Dau- 
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phin , Commandeur de Normandie , frère 
du Dauphin d’Auvergne ; pour Hugues de 
Péralde , Grand-Prieur de France ; enfin , 
pour quelques autres dont ie Pape s’était 
réservé le jugement. Or , tous ces grands 
Officiers convinrent des crimes qui étaient 
imputés à leur Ordre , d'abord à Paris de- 
vant l’Inquisiteur Guillaume, puis à Poitiers 
devant le Pape , ensuite à Chinou , devant 
les Cardinaux Bérenger , tienne et Lan- 
dulphe, que le Saint-Pèreavait députés pour 
les entendre. Clément interrogea lui-même 
soixante et douze Chevaliers , qui tous se 
reconnurent coupables ; et si l’on en croit 
ce Pontife , un Templiér qui était officier de 
ça maison , lui avoua ingénument tout le 
mal qu'il avait découvert parmi ses con- 
frères. On remarque seulement' que le' 
Grand-Maître protesta qu’il n’avait jamais 
commis le péché contre nature , ni craché 
sur le crucifix , mais à côté et par terre : on 
ajoute , qu’en conséquence de l’aveu qu’il fit 
à Paris devant les Docteurs de l’Université , 
il écrivit une iettre circulaire à tous ses Re- 
ligieux pour les exhorter à l’imiter dans sa 
confession et dans sa pénitence. 

Cependant, le Pape fit expédier plusieurs 
bulles pour toutes les parties du monde 
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chrétien, arec l’ordre à tous les Princes 
de faire informer contre une Société dont 
les crimes méritaient une extinction géné- 
rale et entière. Aussitôt , les Rois d’Angle- 
terre, de Castille , d’Aragon , de Sicile , le 
Comte de Provence , la plupart des Princes 
et même les - Archevêques d’Italie , firent 
arrêter tous les Templiers qui se trouvèrent 
dansleurs États. -On mit des garnisons dans 
Jeurs Gommanderies ; on saisit tous leurs 
-biens; on travailla sans relâche de. tout côté 
'à leur procès. En Angleterre -, en Provence, 
à.Ravennes , à Pise , à Florence , ils confes- 
sèrent' les mêmes .abominations que ceux 
de France. Dans le royaùme de Léon, 
•lin Concile.' les déclara inno'cens ; et cepen- 
-dant les renvoya au Pape. Ceux d’Aragonse * 
■réfugièrent rrd abord- dans des 'forteresses 
qu’ils avaient fait construire à leurs frais , 
pour défendre le pays contre les incursions 
•des Maures -, et de là , écrivirent au Pontife 
romain pour leur justification. 

Us lui remontrèrent 'que la . persécution 
suscitée contre eux n’était qu'une . oeuvre 
d’iniquité ; que leur: foi était pure ; -qu’ils ëh 
avaient souvent sceüé la confession par l’ef- 
fusion de leur sang ; qü’un grand: nombre 
•dé Templiers gémissaient • dans -les pris'onfe 
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-des infidèle» , qui leur offraient souvent leur 
-liberté , s'ils voulaient changer de religion ; 
-qu'il était honteux qu’on punit comme des 
infidèles, des Chevaliers dont les confrères 
'étaient exposés chez les infidèles , pour la 
cause de Dieu , aux supplices les plus cruels; 
.que si quelques membres de l’Ordre eussent 
réellement commis les crimes dont on les 
accusait , il était juste de les punir ; mais 
qu’un grand Ordre qui, depuis deux siècles, 

; avait rendu .de si grands services à la reli- 
gion et à l’Église, ne devait pas souflrirde 
la scélératesse et. des crimes de quelques 
individus ; qulil. était aisé de voir que leurs 
grandes richesses étaient le vrai motif de la 
per s é cutio n qu’ils essuyaient ; qu’ils sup- 
pliaient Sâ Sainteté . de les protéger dans 
une si difficile circonstance , ou de leurper- 
r mettre de défendre eux-mêmes leur inno- 
cence , les armes à la main , contre des mé- 
dians et des calomniateurs. Nous ignorons 
•ce, que Clément répondit à cette requête ; 
^ops> savons, seulement que le Roi d’Aragon 
-les assiégea dans leurs châteaux , les y for- 
gea ; les. fit prisonniers , et que TÉvêque de 
-Valenôe fut couvrais par le .Pape poür leur 
fçire leiir procès. , ~ ; _■> . : , 
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' En France , on se disposait à continuer 
les procédures , lorsqu'on apprit avec éton- 
nement que la pju* grande partie des Cbp- 
vahers avaient révoqué leurs déclarations ; 
qu’ils soutenaient qu’ils n'avaient fait que 
céder au* douleurs de la question ; qu’ils 
détestaient hautement l'amnistie que le Rpi 
leur avait offerte , et qu’ils ne la regardaient 
que comme le prix de là, lâcheté et de là plus 
honteuse prévarication. 

Cette rétractation embarrassa les juges ; 
ils tinrent conseil , et délibérèrent long- 
teins s’ils devaient avoir égard à ces nou- 
velles protestations ; enfin , par une juris- 
prudence assez digne de tels juges et d’un 
tel siècle , il fut décidé qp’on traiterait 
comme relaps (terme d’inquisition} ceux 
qui rétracteraient leurs premiers aveux. Il 
est probable que se fut en conséquence de 
cette résolution que Le Concile assemblé à 
. Paris prononça qu'il fallait renvoyer absous 
ceux des Chevaliers qui ne s’étalent point 
soumis auxfbrmalités sacrilèges exigées dans 
leur féception ; qu’il convenait de les laisser 
aller en liberté , mais après qu’ils auraient 
subi la pénitence qu’on leur imposerait ; 
que ceux qui avaient eu communication des 
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abominables mystères de cette Société milir 
taire , quoiqu'ils persévérassenfcdaM la con» 
fession de leur faute, fussent cQ&danmés à 
une prison perpétuelle ; qu’û l’égard de ceux 
qui avaient rétracté leurs déclarations , et. 
persistaient dans la protestation de leur 
innocence , ils seraient traités avec la plus 
grande rigueur. Alors , cinquante-neuf de 
ces malheureux , parmi lesquels il y avait 
un aumônier du Roi , long-tem* comblé 
d’honneurs e$de riehesses , furent dégradés 
comme relaps , et livrés 'au bras séculier. 
Ou les conduisit hors la porte Saint- An- 
toine , dans un champ voisin de l’Abbaye du 
même nom , où ils furent brûlés tout vifs et 
À petitfeu, en i3og ou i.5io. Tous * an mi- 
lieu des flammes, invoquaient le saint Nom 
de Dieu ; et ce qui est plus surprenant , il 
n’y en eut aucun qui , pour se soustraire à 
un supplice si affreux, voulût profiter de 
l’amnistie qu’on leur offrait, s’ils renonçaient 
à. leur# protestations : ce qui fit sur le 
peuple un très-mauvais effet , et qui les 
fit regarder comme des victimes 4’u n£ 
atroce calomnie.il y en eut neuf à Seûlis„ 
et un grand nombre en d’autres endroits 
de la France , qui souffrirent le même tour* 
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mentavec la même fermeté : on les brûla , 
mais* On ne put jamais leur arracher 
l’aveu des crimes qu’on leur imputait. 
Chose - étonnante , dit un Evêque de ce 
tems-là , que ces infortunés qu’on livrait 
aux plus rigoureux supplices , ne rendaient 
point d’aütre raison de leur rétractation , 
que la honte et le remords d’avoir , par la 
violence de la question , avoué des crimes 
dont ils étaient tous innocens ! 

• Toutes les informations étaient faites 
contre les individus ; plusieurs avaient été 
brûlés , quelques-uns renvoyés absous* qüel- 
ques autres condamnés à une prison per- 
pétuelle. Il fut ensuite question du juge- 
ment de l'Ordre entier , et par conséquent 
du Grand-Maître , et des principaux offi- 
ciers ; jugement que le Pape s’était réservé. 
Clément , pour y procéder en forme , 
nomma huit commissaires : l’Archevêque 
de-Narbonne; les Évêques' de Baye^ix , de 
Méhde , de Limoges , les Archidiacres de 
Rouen , de Trente , de Maguelonne , et le 
Prévôt d’Aix. Rendus dans la capitale du 
royaume , ils citent tout l’Ordre de France 
à ; comparaître en leur présence'^ le premier 
jour après la Sàiùt-Marlin 1309, dans la 
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salle de l'Evêché. On avait transféré lé 
le Grand-Maître de , Oignon à: Paris : il 
fut amené devant les Commissaires , et 
quoique revêtu d'une dignité, qui l’égalait 
aux Souverains , il parut chargé de fer» 
comme un vil scélérat. Interrogé, s’il avait 
quelque chose à dire ; pour. . la défense de. 
ses Religieux ,, il répondit que l’Ordre avait 
été ponfirmépar le Saint-Siège ; qu’il était 
étrangp qu’on voulût procéder si prosÉop- 
tement à sonabolition, sànsse; æouv©-* 
nir que la sentence de déposition contre 
l’Empereur jf réderic, avait : été; -suspendue 
pendant trente -7 deux ans ; •qu’il-n.’étaitpas 
assez hahile ppur , défendre > s lui-m ême la 
«anse d’une Société qui av^iti. tant d’ermé* 
mis, y, et qpi,, était .chargée deujant de ca- 
lomnies ; mais qu'il lui avait tipisigrandea 
obligations,., qu,’il §e regarderait commeun 
misérable , np ,,fesait to«8'. : .se& efforts 
pour, faire connaître, son . uJtnœei ncejà toute 
la terre; qu’il rpcoitfiai$sait»$anà peine qufc 
qi^lques-n^s ses confrères, avaient été 
trop ardents,, à soutenir , leurs, / privilège^ 
contre l'autorité, des Ey èqneé; mais: qun cette 
jajpus^e-de lpprs droits: ne pmijivfaqtpoinh 
qjfite çpupohles d4**^ime. doutait 
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les accusât ; qu'il prendrait donc en main 
leurs intérêts , quoique la chose Rit dif- 
ficile. Je suis , continua-t-il , prisonnier 
du Pape et du Moi ; je n’ai d autre suite 
qu'un frère servant ;je ne sais râ lire , ni 
écrire* On ne m'a pas laissé quatre deniers 
pour les frais d’un si grand prôcès ;Je de- 
mande quil me toit permis de prendre un 
conseil. 

Ou. lui représenta qu’en matière d’héré- 
sie on ai’ accordait aux prévenus ni conseil , 
ni secours- d’avocat ; qu’ avant de s’engager 
dans su» pareille entreprise , H devait faire 
de 8érièu6e6 réflexions ; qü’fl se souvint 
surtout des aveux -qu’il avait faits à'Chinon , 
et sur-le-champ on Jui 'lut sa déposition. 
Jamais surprise ne ftrt égale à délie dé cé 
malheureux 'Grand-Maître h il ‘fit deux fois 
le signe oie (la droi* , et s” éutia- que si lès 
trois Ci«dina*Ht qui avaient 'souscrit son 
interrogatoire 'étaient d’une antre qualité $ 
il saurait <bte« -cè -qu’il aurait & dite. ’On lui 
rettitmtca que des Préfets n’étaient pas fâits 
pour r eoe v oit 1 ‘ tta gage -de ha taille . H pro- 
testa qu’ on trvait mal pris sa pensée . Pressé 
de -s’expliquer plus tilàii*ement , d ne sut 
pas -asasz se -contenir yêtdît que te^ gens 
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méritaient le même suppliée dont les Sarra- 
sins et les Tartares punissent les mentéurs 
et les faussaires , à qtti , ajoutà-t-il , ils font 
fendre le rentre , et traricber la tête. 

11 est constant néanmoins [par les acte» 
dii procès , qu’àVaüt l’assemblée de GhinbU, 
il avait avoué en detft occasions une partie 
des crimes imputés à scs Religieux . Pdué- 
quoi cela ? C’est qu’dpparétnmertt le gref- 
fier , vendu à Ses ennemis , avait , poük* le» 
charger davantage , ajouté des circdnstèn- 
ces aggravantes 4 ses dépositions >, pëùw 
être mêmfe qu’il avait -augmenté aa ctmfesé 
sion de ;toius les excès-dent on chargeait 
l’Ordre en géfiéral , et que pour lui oàcher 
sa fourberie , U ne-hri ett avait point •fait de 
lecture. Quoiqu’il -en soit t 'il demanda vus 
délai de quelques /jourë ; ea quittai lut 
accordé. • 

Le vendredi., veille de &. 'André vilcom^ 
parut de nouteau devant- les Commitebires . 
Ils lui demaudèrent é^il tétait toujours dans 
l’intention de seperteé pbffr> défenseur^ d& 
son Ordre, Il répondit qu’il éèait -un Che- 
valier sans lettres et ^Bf ès-rp*Uvrfe f qu'il -a© 
souvenait d'avoir entendu üTeeertâlmè Œmt-> 
tre apostolique , où •& était dit que ls Pape 
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s'était réservé le jugement desapersonne ; 
et des principaux officiers de 'Sa religion 1 ? 
qu’en conséquence, il lés suppliait de* lé 1 
renvoyer au Pontife ; qu’au reste ; il ri’ avait 
qu’un mot à dire à Sa Sainteté c’est qu’il 
tâchait autant qu’il pouvait d’honerer Jésüs- 
Christ et son Église. 11 ajouta que pour la 
décharge de sa conscience ? il avait trois 
choses à leur faire observer en faveUt* dfe 


son Ordre : i °. • qu’excepté les • églises cà^ 
thédrales , il n’y en avait point "dans toute 
la Chrétienté où le Service divin ; fût célé- 
bré avec plus de décence , où il y eût dé? 
plus riches ornements , et où il se trouvât 
ttn plus grand nombre de Reliques » 2 °. ; 
qu’on ne faisait nulle part plus d'aumônéa 
que chez eux !, puisqu’on distribuait le pain 
aux pauvres trois fois par semaine dàns leS 
Commanderies : 3°. qu’il n’y avait auéunOr-» 
dre, ni’aucûne'Natiou oùles Ghievàïiers étles 


Gentilshommes uiposaSsentplus généreuse-' 
ment leur yie£ùui* la défense <de la Âéligion 
Chrétienne; Ôndui'çbjectaqUé tdutcela était 
futile sans-la> fbi'î! > mais il; rë^ïiqUàiieriu'e- 1 


ment que les ^TëmpKferâ* eJKôÿàieUt^ tout * cè 
queif EglisecrOrt » «et que c’éMié poùr main-» 
tenir une s? eamiie i elrôyùncé'^q , ÿ’uft i si grand 
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nombre de ces Chevaliers avaient répond!*) 
leur sang contre les infidèles. Aussitôt il se 
mit à réciter sa profession de foi, en disant * 
Je crois en un seul Dieu , la Trinité , et 
tout ce qui est contenu dans le Symbole 
des Apôtres • Enfin , il demanda qu'on lui 
permit d’avoir sa chapelle , et ses chape» 
lains , afin d'entendre la messe , et d’ assis- 
ter à l'office divin ; ce qu’on lui permit. 

Cette apologie du Grand-Maître pouvait : 
faire quelque impression par sa grande naï- 
veté ; mais elle était bien faible pour dé- 
truire les* horribles accusations dont ses 

y, • 

Religieux étaient chargés : aussi les Com- 
missaires ne crurent-ils pas devoir rien dé- 
cider sur une pareille défense. Il eût été 
odieux de condamner Un Ordre entier , 
sans lui permettre de se justifier que par. 
la bouche d'un Chevalier ignorant qui sa»: 
vaifc mieux manier une épée que plaider : 
une cause. C’est ce qui. obligée le Roi de 
donner des lettres-patentes pour faire venir ... 
à, Paris ceux des Chevaliers détenus dans les 
provinces , qui voudraient défendre la cause 
des Templiers. On en amena soixante-qua- 
torze qui comparurent dans . la salle de: 
l’évêché ; on leur lmtla commission du Pape , 

C 
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et les articles sur lèsquels ils devaient être 
interrogés. On lés remit ensuite en prison , 
et des notaires vinrent prendre leur dé- 
fense par écrit. - 

Le frère Pierre de Boulogne , prêtre et 
procureur-général de l’Ordre , homme ins- 
truit, leur dicta , au nom de tous , une courte 
apologie dont voici à peu près la substance. 
« Les 1 Templiers ont un chef sans la per— 
»' mission duquel ils ne peuvent point cons- 
» tituer de procureurs ; cependant ils sont 
» prêts à comparaître devant les Commis— 
» saires de< Sa Sainteté pour se justifier des^ 
» crimes qu’on leur impute. Les articles de 
» l'accusation envoyée par le Saint-Père t 
»' dont la religion a été évidemment sur— 
» prise , sont horriblement faux , et ont été 
» fabriqués par de vils et de lâches impos- 
» teurs . La religion du Temple est pure f 
» sans tache , exempte des horreurs qu’on 
» ose lui attribuer : ceux qui disent le con- 
» traire, ne peuvent être que des infidèles 
» et des hérétiques : ils sont résolus de 
« défendre l’honneur du corps au péril de 
« leur vie ; et pour cet effet , ils demandent 
» . qu’on leur rende la liberté , et qu’on leur 
«.permette d’assister au Concile général. 
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» ou du moins de confier leurs intérêts à 
■s un de leurs frères qu’on y laisserait aller. 

» Ceux de la religion qui ont déposé ces 
» exécrables mensonges sont , ou des lâches 
» à qui la crainte des tourments a arraché 
» de pareils aveux, ou des misérables qui 
» se sont laissé corrompre par argent , par 
» sollicitations , par promesses , et par 
» menaces ; qu’ ainsi leurs dépositions doi- 
» vent retomber sur leurs têtes , bien-loin 
» de porter aucun préjudice à l’Ordre ». 

Le même jour , le 7 avril i3io , les Che- 
valiers parurent de nouveau devant les Com- 
missaires , et leur présentèrent une apo- 
logie plus longue et plus étendue que .la 
première, où ils persistaient à nier les faits, 
à récuser les témoignages , à infirmer les 
aveux qu’on leqr opposoit , comme étant 
l’effet de la crainte et de la séduction. Ils 
ajoutent que hors le royaume de France , 
on ne trouvera aucun Templier qui ait 
déposé ce dont on les accuse ; que ces 
impostures ont été forgées par des apostats 
chassés de l’Ordre pour leurs impiétés ; 
que ces méchants en ont suborné d’autres 
aussi méchants qu’eux pour exciter le Roi 
et son Conseil contre de braves milita ir 
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dont 1 a richesse fait tout le crime ; que le 
Roi a informé le Pape comme ill’aYaitété ; 
qu’ainsi l’un et l’autre ont été trompés ; que 
plusieurs de ceux qui ont fait des aveux à la 
torture sont prêts à changer , si on leur 
laisse la permission de dire la vérité , ou du 
lupins si on leur promet que leur déposition 
aéra tenue secrète ; qu’un Religieux n’est 
point recevable à déposer contre son Ordre; 
qu’au reste , pour prouver la justice de leur 
caqse , ils offrent de combattre toutes per- 
sonnes , excepté le Pape et le Roi. 

Un mois après , jour pour jour , parut 
un nouvel écrit où les Chevaliers se plai- 
gnaient de la viqlence des procédures que 
l’on avqit faites contre leur Ordre - , au mé- 
pris des formes judiciaires les plus essen- 
tielles. Us représentèrent aux Commissaires 
que pour tirer l’aveu des crimes quon im- 
putoit à leurs confrères , on avait également 
employé la promesse de l’impunité , et les 
menaces des supplices ; qu’on les avait assu- 
rés que leur Ordre étoit tacitement pros- 
crit , et que le Pape le devait abolir solen- 
nellement dans le Çonçüe de Tienne ; qu’on 
leur avait montré des lettres-patentes revê- 
ku«S dp scemt royal , par lesquelles on leur 


I 


Digitized by Google 



( 37 •} 

promettait la vie , la liberté 4 et une pension 
viagère , s’ils lésaient les aveux qu’on desi- 
rait ; qu’à l'égard de ceux qui n’avaient pu 
être séduits par les promesses , on les avait . 
pressés par de violentes tortures ; qu’il était 
étonnant qu’on ajoutât plus de foi aux dé- 
positions de quelques hommes faibles qui , 
pour se délivrer des supplices , ont parlé 
conformément aux intentions de ceux qùi 
les tourmentaient , qu’au témoignage de ces 
généreux athlètes de Jésus-Christ qui ont 
supporté avec courage lés plus vives dou- 
leurs , plutôt que de trahir la vérité ; que 
plusieurs de ces infortunés Chevaliers ont 
expiré dans les eachots des suites de la 
question ; que les frères du Temple requé- 
raient que leurs bourreaux et leurs geôliers , 
fussent interrogés pour savoir dans quels 
sentiments ils étaient morts , et s’il n’était 
pas vrai que <}ans eès terribles moments où. 
les hommes n’ont plus rien à espérer ni à. 
craindre de leurs, semblables , ils avaient 
persisté jusqu’au dernier soupir à soutenir 
leur inâocenoe et la pureté de la religion 
du Temple ; que toutes les présomptions, 
leur étaient favorables j qu’il n était pas. 
croyable qùe tant d’htimines sénsés eussetafc 
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voulu entrer ou persévérer dans uu. 1 Société 
où ils étaient sûrs de perdre leur aœe ; que 
leur Ordre était composé de gentilshommes - 
des premières familles du monde chrétien ; 
et qu’il n’était pas probable que toute cette' 
généreuse noblesse eût gardé le silence , si 
elle eût su , vu ou entendu les abominations 
dont on les avait noircis. 

Ici , le procureur-général de l’Ordre ( car 
c’était toujours l’éloquent Pierre de Bou- 
logne qui parlait au nom de l’Ordre) rap- 
pella l’aventure d’un Templier , nommé 
frère Adam de Valincourt , que le désir 
d’une plus grande perfection avait fait en- 
trer , depuis , parmi les Chartreux , mais 
qui , n’en ayant pu soutenir les austérités , 
avait demandé à rentrer parmi ses anciens 
confrères. Ceux-ci avaient regardé son pre-- 
mier changement comme une apostasie ; en 
conséquence, ils l’obligèrent, avant de le 
recevoir , de se présenter en chemise à la 
porte du Temple , où ils lui rendirent l’ha- 
bit, mais à des conditions très-dures. Qn 
le condamna à manger à terre pendant un - 
an entier , à jeûner au pain et : à l’eau les 
mercredi et vendredi de chaque semaine , 
et à recevoir la discipline , tous les diman- 
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elles, delà main du prêtreqiti officiait. 
L’orateur , par un beau mouvement , de- 
mande s’il est vraisemblable qu’une si belle 
ame se fbt soumise à une pénitenoe si rude, 
pour rentrer dans une Compagnie souillée 
de crimes , qui d’ailleurs n’aurait osé traiter 
avec tant de sévérité un fugitif qui’ pouvait 
s’en vènger en révélant le plus horrible des 
secrets. U conclut à ce que ce bon Cheva- 
lier, encore vivant, soit entendu en plein 
Concile, avec ses supérieurs , afin de faire 
connaître leur innocence à la face du monde 
chrétien , et finit par appeler au Souverain- 
Pontife de tout ce que les Archevêques pour- 
raient décidér contre l’Ordre , dans leurs 
Conciles provinciaux. ’ ' ’ Y ; , 

Mais il né paraît pas que cet appel ait 
eu aucun effet. On continua leS informations 

• comme auparavant , et- deux cent trente- 
un témoins furent entendus ; procédure 

• qui dura depuis le mois d’aoîit i5og , jus- 
qu’au mois de mai 1 3i i . L’histoire ne nous 
a conservé qu’une seule déposition de 
témoins étrangers à l’Ordre ; c est celle 
de Raoul :de Presle , avocat en la Cour .du 
.Red. Ce jurisconsulte assüre qu’étant à Laon, 

i. il avait- connu le Prieur des Templiers- de 
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cette Tille , nommé frère Gerrais de Beau-» 
vais , qui lui avait dit souvent , .devant plu- 
sieurs personnes , qu’il se passait dans leur 
. Société des choses si singulières , qu’il ai- 
merait mieux qu’on lui coupât la. tête que 
dé les révéler j, qu’il y avait, sur-tout dans 
leur chapitre général , un point si secret et 
d’une telle importance , que , si lui Raoul 
de Presle le vojoit , od le Roi. même;, 
rien n'empêcherait les frères demies. tuer. 
Ici ou ne peut s’empêcher dé faire deux 
réflexions. i°. Pourquoi de tous les témoins 
. étrangers à l’Ordre , ne nous re&te*fc-il que 
■cette déposition à sa charge ? est-ce qüe 
les autrés auraient été supprimées , parce 
qu’elles lui étaient avantageuse^? a°. Estai 
vraisemblable qu’un Prieur , homme grave 
et sensé , ait fait à un étranger , en pré- 
sence de plusieurs témoins , une demi- 
révélation qui pouvait faire imaginer les 
choses les . .laïus criminelles sur le compte 
de ses frères ? ; T . : . i > - 

Quant ajfcb Chevaliers qui furent interro- 
gés par les Gonuhiisaires , les. lins ( c'était 
i le plüs giamd : nombre ) rücdnriuredt les 
crimes énonoesdeaM les articles envoyés pfer 
le Pape : lès autres prio testèrent' ckmtre la 
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, eak>ttme< Utt deeeux-fei, Anoeri deVillay , 
.déclara qu'il araitdépesé feux , vaincu par 
les tourmens que lüi avaient fait souffrir 
Marciüy , et Hhgues de la Celle , Commis*- 
«aires du Roi ; que quand il vit dans des 
charrettes cinquante-quatre dé ses con- 
frères qu'on allait brûlter pour n’aVoir rien 
avoué , U fut saisi de frayeur; que la crainte 
-dui feu lui fit dire ce qui n’était pas , et que 
le désir de se soustraire aux flammes lui 
eù aurait fait dire davantage , si on l’avait 
voulu. Cèt aven ingénu termina les infor* 
mations. On en fit deux expéditions : l’une 
fut portée au Pape par deux licenciés , 

, et l’autre fut déposée dans lesr archives du 
trésor de Notre-Dame dé Paris. 

On lut toutes ces ’ procédures âu Con- 
-cile devienne. Ensuite le Pape demanda à 
chacun des Pères » s’il tte trouvait pas à 
-propos de supprimer un Ordre cbntre lp- 
r quel on avait entendu plue dé deux mille 
. témoins , Ordre> pervers , où Tou avait dé- 
-couvqrt' de si grands abù& et des crimes Si 
r édormes . Téter les Prélàts et lès plus èé- 
i lèhres Dwctettn lui représentèrent à l’ünà- 
; nimité, quWant que d’étérndr p une Société 
< »i ifiustre <, et qùi depuis son établissement 
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avait si bien mérité de la religion , il con- 
venait de l’entendre dans ses défenses , 
dans la personne du Grand-Maître et des 
principaux officiers ; que la justice l’exi- 
geait ; que l’humanité enfin ne permettait 
pas de refuser cette grâce aux instances 
dé tout l’Ordre. C’était l’avis de tous les 
Evêques de France , d’Italie , d’Espagne , 
d’Allemagne , de Danemarck , d’Ang le- 
; tèrre , d’Ecosse et d’Irlande: on n’en ex- 
cepte qu’un seul Italien et trois Français , 
qui pouvaient être vendus au Roi et au 
Pape , les Archevêques de Reims , de Sens 
et de Rouen. Les quatre Prélats , contre les 
premiers principes de l’équité naturelle , 
prétendirent que les Templiers avaient été 
défendus autant qu’ils pouvaient l’être de- 
vant les Commissaires nommés par le St.- 
Siége ; qu’il n’y avait plus rien à écouter , et 
.que tout le monde avait une pleine et en- 
tière connaissance de l'affaire.. Clément * 
voyant tons ; les Pères du Concile dans 
une opinion contraire , ne jugea pas à- 
propos de presser le jugement définitif. On 
.fut près de six mois à délibérer sur ce grand 
objet, ou plutôt à négocier secrètement 
pour engager les Prélats ; à se désister des 
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formes ordinaires dans une cause qui pa- 
raissait si bien éclaircie. On raconte du 
moins que le Pontife irrité de la résistahce 
qu’il éprouvait de tous les membres de l’as- 
semblée , s'écria avec humeur , que si par 
le défaut de formalité on ne pouvait pas 
prononcer judiciairement contre les Tem- 
pliers , la plénitude de la puissance Ponti- 
ficale suppléerait à tout , et qu’il les con- 
damnerait par voie d’ expédient , plutôt que 
de déplaire à son cher fils le Roi de France. 
' En effet, ayant rassemblé en particulier 
lés Cardinaux , et plusieurs Évêques que 
fa complaisance avait ramenés à son avis , il 
prononça dans un Consistoire sècret, le 22 
mars i3i2 , la sentence qui cassait , suppri- 
mait, annullait l'Ordre militaire duTemple ; 
suppression qu'il publia dans la seconde ses- 
sion du Concile , en présence du Roi , des 
Princes ses fils , et de toute la Cour de 
Francé Quoique nous n’ayons pu, dit- il, pro- 
noncer selon les formes de droit , . nous le' 
supprimons par provision , et par autorité 
apostolique , nous réservant , et à la Sainte 
Eglise Romaine , la disposition des per- 
sonnes et des hieris des Templiers . Ce juge- 
ment, quoique provisoire , eut toute la 
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force d’un arrêt définitif ; l’Ordre demeura 
pour toujours proscrit et aboli. 

On songea ensuite à disposer de ces grands 
biens qui , dans leur origine , avaient été 
consacrés à la défense des Saints Lieux. Les 
uns représentèrent qu’on n’en pouvait faire 
un meilleur usage qu'en les remettant aux 
Chevaliers de Saint-Jean , dévoués à de si 
saintes fonctions , et qui venaient de don- 
ner de nouvelles preuves de leur zèle par 
la conquête del'lle de Rhodes. C’était l’avis 
depresque tous les Pères , et même du Sou- 
verain-Porltife ; les autres objectaient que 
cette augmentation de richesses ne servi- 
rait qu’à les précipiter dans les mêmes 
désordres qu’on venait de condamner , et 
qu’il était à craindre qu’elle ne fît renaître 
parmi eux l’orgueil , le faste et la mollesse 
des Templiers : d’où ils concluaient à la 
création d’un Ordre nouveau , auquel on 
réunirait celui de Saint- Jean , . que la fierté 
à soutenir ses prérogatives avait rendu peu 
agréable au corps Épiscopal. C’était l’opi- 
nion des partisans de la France ; elle ne fut 
point suivie i et la première prévalut. Le 
Roi s’y prêta volontiers-. Tous les immeubles 
des Templiers furent livrés aux Hospita- 
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tiers ; etquoiqisten disant les ennemis <Je«4 
Prince , il ne prit , pour subvenir aux frai# 
immenses de ce grand procès, que les deux 
tiers du mobilier et de l’argent comptant.' 
L'Angleterre imita cet exemple. L’Alle- 
magne partagea entre les Chevaliers de 
Rhodes et ceux de l’Ordre Teutenique. 11 
n’en fut pas de même en Espagne. L’ Ara- 
gon réunit tous ces biens à l’Ordre de Ca- 
latrava ; le Portugal , à l’Ordre de Christ ; 
etla Castille , au Domaine royal. 

11 ne restait plus qu’à décider du sert d«f 
Grand-Maître , et des hauts Officiers de 
l’Ordre : le Pape , qui s’en était réservé le 
jugement , avait résolu de ne les condamner 
qu’à une prison perpétuelle ; mais pour 
convaincre le peuple de la justice* de tant 
d’exécutions qui avaient eu lieu en diffé- 
rentes provinces du Royaume , il voulait 
qu’ils fissent nu aveu public des abus et des 
crimes qui s’étaient commis dans leur 
Ordre. Deux Cardinaux Rirent députés pour 
assister à cette triste cérémonie. On dressa 
dans le parvis de l'église de Notre-Dame d«t 
Paris , un échafitud où les deux Légats 
montèrent , et se firent amener les chef» de 
lia religion du T«a|ple. Il* étaient quatre f 
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Jacques de Molai , Grand-Maître , qui avait 
tenu sur les fonts un des enfans du Roi'; 
Gui , Commandeur de Normandie , frère 
du Dauphin d’Auvergne ; Hugues de Pé«* 
raide , Grand-Visiteur de France ; et le 
tirand-Prieur d’Aquitaine , qui , avant sa 
détention , avait eu la direction des financés 
du Roi. On lut à haute voix la déclaration 
qu’ils avaient faite plusieurs fois des crimes 
de leur Ordre , et la sentence qui les con- 
damnait à une prison perpétuelle. Aussitôt , 
Un des ministres de Rome se leva, etpronon- 
ça un long discours qu’il finit en sommant 
le Grand-Maître de renouveller publique- 
ment les aveux qu’il avait faits secrètement 
devant le Pape. Mais il fut étrangement 
surpris , lorsque ce respectable captif, se- 
couant les chaînes dont il était chargé , s’a- 
vança sur le bord de l’échafaud avec une 
contenance ferme et majestueuse , et dit, 
en élevant la voix et regardant un bûcher 
que les bourreaux dressaient, comme si on 
s’apprêtât de le brûler sur-le-champ , en 
cas qu’il révoquât sa première confession : 

« L’affreux spectacle qu’on me présente 
» n est point capable de me faire confirmer 
» un premier mensonge par un Second ; j’ai 
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» trahi ma conscience j il est tems de faire 
» triompher la vérité. Je jure donc, àla 
» face du ciel et de la terre , que tout ce 
» que l’on vient de dire des crimes et de 
» l’impiété des Templiers , est une horrible « 
» calomnie ; c’est un Ordre saint , juste,- 
». orthodoxe. Je mérite la mort pour l’avoir 
». accusé , à la sollicitation du Pape et du 
» Roi. Que ne puis-je expier ce forfait par. 

» un supplice plus terrible encore que celui 
» du. feu! Je naî que ce seul moyen d’obte- 
» nirla pitié des hommes etla miséricorde 
» de Dieu. » Gui , frère du Dauphin d’Au-» 
vérgne , tinta peu près le même langage , et 
protesta hautement de l’innocence de sea 
confrères ; les deux autres , intimidés par 
l’aspect du supplice , persistèrent dans leurs 
premiers aveux , et furent traités avec dou- 
ceur ; on a remarqué qu’ils périrent misé- 
-rablement. 

On devine l’embarras , pour ne pas dire 
le dépit et la confusion des Cardinaux , qui 
ne s’attendaient point à cette étrange scène, 
ni à cette fermeté héroïque du Grand- 

Maître. Ils remirent au lendemain à délibé- 

\ 

rer sur cet incident ; firent descendre de 
l’échafaud ces infortunés. Seigneurs , les 
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livrèrent au Prévôt de Paris , et se reti- 
rèrent couverts de honte. 

Le Roi , informé de cette généreuse ré- 
tractation , assembla son Conseil sur-le- 
champ , sans y appeler les ecclésiastiques 
qui en étaient membres ; et le même jour , 
fers le soir, le 18 mars i3i4 i Jacques 
de Molai et Gui Rirent brôlés tout vifs 
ét à petit feu , dans l'ile de la Seine qui 
était entre le jardin du Monarque et le 
couvent des Augustins , c’est-à-dire , sur 
Remplacement où est aujourd’hui la place 
Ûauphine. Tous deux montrèrent , au mi- 
lieu des flammes , la même fermeté qu’ils 
avaient fait paraître dans le parvis de la Ca- 
thédrale , et y tinrent à peu près les mêmes 
discours. Ils protestèrent de nouveau de 
l’innocence de leur Ordre , et reconnurent 
humblement qu’ils méritaient la mort , pour 
être convenus du contraire en présence du 
Pape et du Roi. Tant de constance étonna 
le peuple , qui dopna des larmes à un si 
tragique spectacle ; il crut qu’ils mouraient 
ihnoçens : plusieurs personnes recueillirent 
leurs cendres , et les conservèrent comme 
de précieuses reliques . On dit que le Grand- 
l^aitre , u'a^ant jplus que la langue de libre , 
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et presque) étcrufifë par la fumée , s’écria à 
haute voix : Clément , juge inique et cruel 
bourreau -, je t’ajourne à comparaître > dans 
•quarante jours devant le tribunal du souve- 
rain'Juge:; on ajoute quil ajourna pareille- 
ment Philippe’ à- y comparaître dans un 
ah. t Sans, doüte que la mort de ce Prince et 
celle ‘ du Pape , qui arriérent à peu près 
dans le même terme , ont donné lieu depuis 
à la > fable de cet ajournement. « 

< • Dans le même tems , au rapport des his- 
torièns allemands , Mayence était le théâtre 
d’uùescènë moins sanglante àla vérité , mais 
bien' "singulière. L'Archevêquè avait reçu 
ordre du Pape de publier la bulle de sup- 
pression de l’Ordre des Templiers. Déjà, 
pour y procéder avec la plus grande solenni- 
té i il avait assemblé le Clergé de sa province ; 
lorsqu’un dés premiers de l’Ordre Hugues 
Waltgraft, accompagné de vingt Chevaliers 
armés ,'sè' présenta au Synode avec un air 
respectueux, mais ferme, assuré et qui 
respirait je ne sais quoi de menaçant.’ « Je 
» -ne viénà point , dit-il ; pour exércèrau- 
» cune violence contre les Ministres de là 
» religion de Jésus-Christ ; mais* j’ai appris 
»! que vous. étiez assemblés pournous pros- 
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« Tna àiotti n œ frères.. ipeurnanslrep» 

» fwr 4e* çlus tenables anathèmes î ««fin, 
». fwmnous dévouer «®ot plus affreux «op* 
» ftbee*. .Jte «kuwaade spampenavent vona 
•» tayeednwddier üacteque voâct ; c'est une 
t> .apologie dé b (farôte religion du Temple* 
p v» appel, ds laeantei&ae de Clément, b 
* -jdus épique «Üe^usaneléraent de» juges; 
». HjfW protestation , eut» mot , contre la 
» condamnation injuste 4’uue Société dont 
» ôouté fiffrpm de prouver riaaoceoce à la 

« .As# dé Aussitôt il» étendent 

bar# manteaux per ten» , le» couvrent 
de charbon» embrasé» i rît cependant aucun 
n#fe"Me* 

.1# Préfet» étonné dn prodige et de la 
notée intrépidité deee» Gentilshommes , 
reçut Ifiüf appel , le fit publier , et aur-ler 
§b#a*p écrivit auPupe , «pu lui permit d’in* 
fermer 4e nouveau , et de décider du sort 
de oe» généreux Chevaliers. Le Prélat coan* 
YOtifua lps Évêques de sa province i les 
Templiers furent déeferés innoeens , mais 
on les obligea dp changer leurs habits , . et 
plusieurs furent promus aux, ordres sacrés* 
, j^nus ne prétendons tirer aucune induc« 
t itm da tona les faits apte nous venons, de 
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rapporter. H y 9 . trop de variété dan# le» 
récits- des* anciens historien# „trop decha** 
leur parmi les modernes,- pour pouvais 
prendre aucun- parti atfio sûreté, LeS-un*,, 
plus décisifsy eartunfe Bocoafoe, Villoni; Saiott 
Antonin. , Aventia , Boulainvilliers», etqobm* 
tité d’au très- éerivaiüs,m©derne& „ au&aMja- 
bilâs critiques que philosophas , prétendent 
que cet Ordre malheureux lut 1 injustement* 
sacrifié AlapaasioudtiRoi-, à 1 a-faiblcsse ou A? 
1 avarice du Pape ; jet qsràio&i- nous- pou— 
vous ranger cet! odieux procès avec- celui 
dès Galas , desSirven, et du Ghevali^dOr 
liabàrre. Lee< autnesr, comme' Mwiane t) 
Mézerai, prennent unieespèbef de nküieu» , , 
et sans- les* crème* ni- tous in»ot>eo$-, ni"» 
tous- coupables, disent que -leur condantr j 
notion i est. l’histoire la* plus- impénétrable 
que; les? anciens aient 'laissée A la postérité» 
Plusieurs autres , plus-scrupulea* sur-lW- 
tbentieité; des monumeos , comme' VYab- 
singau»;,. Platine- „ Albert-- Krapatz* s > Zurit^î,, 
Yolwtertmv BlonduSv Belleft»rert„ .Dupin v . 
lu- Jésui tctXhmtelh aontienneut ;çti.contramer 
qu’on ne peu*) réfléchir. s*uv 1* - spjte. dçsr 
procédures-^ silb lsmühitudç. de^ t té»wps 
®*MüBndxfir<, sawsl’unilomniçé deifd^wHûuwnt 
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star la qualité des coupables , surcélje 
des jugés , sûr le peu de penchant que le 
Pape avait d’abord à les condamner , sur 1 - 
les . précautions qu’il prit . par rapport à 
leurs biens , sur le témoignage de plusieurs 
écrivains étrangers , sans être persuadé dé 
la justice de leur condamnation. '' ' • vi 
Si on leur objecte qu’il esp peu croyable' 
que tous les Chevaliers en général et en par-' 
ticulier frissent coupables ; qu ; un Ordre’ si- 
recommandable par ses Services fut souil- 
lé des abominations qu’on lui imputait , ils 
répondent qu’il n’est pasmoins contraire à 
la vraissemblânce qu’un f Concile -général* 
ait jugé un Ordre entier , coupable , sur -dé 
fàüsses pièces, et sur des dépositions ex-’ 
torquées par la violence des tourmerfsyj 
Mais on leur réplique que le Concile Wf 
condamna point les Templiers ; que leur 1 
condamnation , arrêtée depuis 1 long— 
tems , fut ensuite prononcée dans un Cou- ■ 
sistoire secret, puis publiée sans l’autorité^ 
et le consentement duConcile oit trois Cents^ 
Évêques se déclarèrent ouvertement cdùér©* 
les vues du Souverain-Pontife. 1 • : " * -'(‘ irp 
S’il nous était permis de dire notre 'sètrtlM f 
ment , après tant d’écrivains * qui ont traité • 
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fcc sujet ^nbüs soutiendrions que si les actés 
du procès sont contré les Templiers, toutes 
les' vraisemblances combattent . pour leur 
ittûoceàeè*; tjh’ïls furent les' Victimes d’une 
atrOcè 'àcfcüSatibn •, que toutes les formes 
furent" violées idàùs finstrüctîon et la 'suite 
de la procédure dirigée contre eux ; que 
lès âvèùxqu ils firent ; contre eux-mêmes 
leur furent arrachés par la 'Violence de la' 
toiture ; nous dirions que si l’Ordre avait 
été coupable des çrifnés qp’on lui _ impu- 
tait en France on ne les aurait pas laissés 
impunis' dâûs lés autres États i En consé- 
quehcè , > pbïsq'ü’ils' Vont pas été recherchés 
ailleurs , 1 l^s crimés ; ihêmé éh 'France, lié 
doivent être ' attribués qu’à quelques indi- 
vidus ÿ que l'inébranlable fel-méfé du Grand- 
Maître , et la courageuse rétractation de 
tant de Chevaliers, qui aimèrent mieux se 
laisser brûler que de se sauver en persis- 
tant à s’avouer coupables , sont d’un poids 
qui doit l’emporter sur le témoignage des 
lâches qui avaient été vaincus par les tour- 
mens ; que l’opinion du Concile général de 
Vienne , en leur faveur , prouve que toute 
cette affaire avait été arrangée entre le Pape 
et le Roi ; que l'incertitude des historiens 
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le» plus dévoué» à la Cour de Rome.,; et lu 
foule de» écrivains modernes, dont mo« 
saine critique a guidé le jugement » et qui 
paraissent tous convaincu» de leur iono* 
cence , prouve que leurs grandes richesses., 
leur faste , leur luxe et leur caractère indé*. 
pendant , furent les vrais motifs * et leurs 
crimes les seuls prétextes de leur supplice 
et de leur extinction ; qu'aujourd’hur uner 
semblable accusation serait méprisée.;, que 
le sublimer caractère dix Grandi-Maitre fe- 
rait l'admiration générale , et suffirait seul 
pour obtenir la grâce de ses frères,, dans le 
Canon ils seraient coupables ; et qu’en fin» 
M- Kaynoaerd S bien mérité de l’humanitd 
et de la philosophie , en réhabilitante par 
sa belle tpagédie , la mémoire des, Templiers» 


TUT. 
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